
-sir 
— J ' ' I l 

ce, ni rennaise et pes*d**)ème poids que 
Ptenuér îXSftinnr fa trefafceid également 

i race nivernaise, appartient à M. 

< H ^ S " f ™ M e t instituée tfoûV rès1 étude 

vieut 
Iravauviorsps. 

.Ci. ^ . 
vJ;!0-

Le sieur- Théodore Goetbals Debray, de_ race nivernaise, appartient à M. Des-

naireen marehanJises, autrefois domicilié {ran**/s* instituée pour fes étude» -lu 
à Roubaix et qu#,ia, eèur d'alises, de ^"" e l <W d o U rel*«r '» France et I An-
Donai vieut de cenaamner à : d £ a u de 3 ? S f 6 ' ! » a ^ ^ '•* °* m m u n , c a t ' o n r l e 

Ô JJO JO décembre, des prerrneis iravaux geo-
*• t * togiaas*,rfpit par <ta» ingénieur» anglais • ± £%. -Ipk f isur tes terrain* "a;uaJo»vrent lés < 

détroit, 
lux du 

F ^ T Î S O J V F T m " ""• Les sondages sont également terminés, 
* i X 1 r f ^ M T î î S v r J - * • >.i;c*|»*lf**M prouve qu'un* solution,, dans un 

r+~ Tous les journaux ont répété un 

S
ittuiLt>jir^XeqMei je_pjM PiaiJLâuxaji 

Pn%** JelHî**^ """ft1 frau^ojaçoil à . 7 T Ï Ï U " 
delpaïe. Q n K i f o ^ r t É M l M a ^ i k - ' # ^ W s o n 

mquêieà ejsafet dau* l e s t e s enié-t 
•es. . te j*tte.e*qaeie>_il' réSyl*fi jjueî 

nulle trace n'existe de la prétendue alil-
liation de Ma*(**.Fwn*Ui..- . 

s le Phare 

sens ou dans l'autre, est prochaine. 
La société qui veut, au contraire, cons-

ponUur la Mâlicire^Tte-Tfeste 

ejSJlpremierJî inipche,>car*>oa>^4 
, e , l 5|r i | r el l^^o|J^lé et obtëntf «t , 
i&lreaes beau x - arts' un'îocal pour tfbfnf-

truire M modeJe.de sou tfaiU-, ^ ^ 

- — De fàoheux bruits av8i«n circule sur 
fa situation mentale du R. P. Mmjerd; 
irs «ont Ti eu reo sèment dément iST par une 
très spiritual le lettre que cet èminent 
l»*éd'cate»ip adresse luMnéme au Pays. 
C'est un violent coup de fouet appliqué 

}ur ['échine olficieuse aies rédacteurs du 
ou/ftial ie l'Empire î 

Voici celte lettré : 
- I I »» Arcachon, 1e li^aawer 1869. 

» Monsieur le redeeteur, 
» On vieni de m'appréndre que, dans 

un article oublié, par le Pays. Journal de 
r42mpirer voire annoncez à vos lecteurs, 
que, battu é Rome, interdit comme prodi-

H&ifeat, «iwple/'buffier ifjrffcs;£ ai finfcpfr 
devenir fou. 

» Je rie; sais: si vos lecteurs ont I habi
tude de vous .prendre au sérieux; en tout 

*cas, yeu^lpii Je* paéjreïiir sue fa nouvelle 
'que vous donnez n'est qu'une agréable 
plaisanterie, élaborée par la redaclion du 

f-A*jf*i-pour se tenir l'esprit en haleine. 
» Je. vous luit mon- conpliment pour la 

de Marseille : 
• 3ou** sjpkrenons à l'instant, par une 

letitjrd,'ïix^ que M. le grefet des Bouches 
du4U)»ia rt-prenonte aujourd'hui la liceli-
cieinent général de l'école des arts-et-Me-
tiers. 

«Trois cents jeunes gens ont été ainsi 
rendus à leurs familles. 

» De graves déserdrtp, noua écrit notre 
correspondrait, sèmeraient produit, depuis 
quelques doues, dtyis cet établissement. 

» Les fails*ne nouretlnt pas assez con
nus pour nous permettre*'** appréciera 
portée dès aujourd'lftrr. -» *• 

©r* BQÉIS assure, dit la Pttsie, q\j% les 
Ifliifiesjdont ià?s'««ît auraient eut-ppur 
point de départ une adresse ds felicilation 
a M. Séguier, que les élevés aura tant si
gnée. Cette majnLe*uiion, blâmes. pt.r 
l'autorité, » donnie lira à des troubles qui 
ont nécessité t'enTploï oela force publique 
et la présence sur les lieux de M. le préfet 
des Bouches-du-Rhône. 

— Une correspondance de Vien ie, en , grâce, parfaite qui dislingue votre inven-
date du 8 janvier, nous fournit celte triste" h *i©«7 et je suis heureux de retrouver dans 
statistique : ' vos simples nouvelles l'exquise délicatesse 

... . - . ; , , , qu'on se plait abdnirqr sjajst vos afficles 
* La ville de Vienne a fait pas mal d J politiques: n . ,» .; 4« 

progrès en matière criminelle;_ellfi a'a j , JesuiR, monsieur, avec'la considéra-
rien à anvtex a^es raurs sons ce rapport | IKMJ aui ooua^tt due, votre serviteur. » 
L'année~1 «Uk_»e*uf»ari•ÉSèeaaaéàtHif i . >-*-._....- .. ^ . " VINJAIO 
gnalée, ainsi : Le caissier 4'une 5a«jiete.J -.-.. '->*|«'" 

UT 
qurvierrrenTTCurTBire *unè*rdQ% 

loijourreirte. Quatre d'entre eux, étant 
arrive*tà Liège i£.Jo*£dj^l$>tpresenia-

" tien la Vallf% firent ce jiiUicieûx raison
nement : 

« La dira chante dans un opéra en * 
acies; nons sommes quatre, prêtions un 

subi sarfetne,—-flous pe m..n«jiions pas ;l/sa«l billet; de celJe/acun, <netk> bourrons 
d'assassôpaUj obn .plus) ~vn comrJagtwn emendre la' marquise - de Ga*ux pendant 
menuisiers tué, avec un rabot, hr.tSgnïDe ^ UQ aci«, sans tT©V dépenser d'argent. » 
chez laquelle il demeurait; un autre a Aussitôt dit, aussitôt fuit. Ou ach_èteje. 
étoofftrta -sienne avec tiir Coîïïer de oerlés,.* \'b\]fy .Nos quatre jtfaestri.-.hlois se rendent 
Dans les deux cas, il s'agiss^l^q'linçe*' au. wjfleSMMfl tirent au sort le uuméro 
sommes et le crime a été perpétré avec - d ordre de chacun. 
une cruauté bestiale e^^e^uutifatenc* jpoueif trois r de nss Maestrichtois vident 
stupide. * ' * d « chopes- a»r> attendant celui de leur 

* Far des motifs atttl*|rue%, nneservente "compagnon- qui'se' rfélectait a u théâtre. 
Les trois premiers reviennent enthou
siasmes.. Le quatriipae va ̂  eii^qu^e le 
qualifèma et dernier acte, il jubile d'a
vance. Jugez de sa colère qua id il entend 
le ténor criaoler : Lucie KM n^orie. . 

Il sort rdriéux du théâtre et va retrouver 
t>e» «amsrades w*e déclarant volé comme 
dans en bois. 

Ui'soc^wqoi^scît'luldes'^itisflomiques. 
"Nous* n en pouvons rien, répondirent 

pas trouvé moyen de se sauver et qu'il 
n'avait pas teIQMI rage dessiner, ». 

Il déefcftf e>^ri:peT0rut l'a'fgerft à fa 
loterie; mais an dire de ceux qui le cou-
naissent, il aurait caché ce trésor pour 
po»veir vivre tranquillement après avoir 

a assassiné sa patronne, avec une bâche | 
et prétend avoir eu comme 'complice un 
fonctionnaire dé la police. Cette accusa- ! 
tionestun mensonge, mais la réputation 
de Jïgsut *n question son di ce procès I 
fbtpattctrrte, et l'ai est effrnyé de se tr*>a- •'• 
ver en face d'une pareille puh«e. Qui* , 
custodiel ipsos custodes. 

• L'atTaira de Mme Ebergenyi est oontiMa»l 
de loul le'mortde,* et puis nous avons"vu. 
nn millionnaire, un homme 
noire btarrgeoisie,' à qui en a 
neur de donner son nom à une rue. nous 
avons vu ce vieill ird de 73 ans condamné 
au corcere duro pouc soustraction. Ce qui 
est pire encore, te président a dû déclarer 
dans ce procès â une douzaine Je riches 
négociants appelés comme témoins qu'il 
ne pouvait leur déférer le serment. Un 
conseiller de la Cour suprême' a falsifie 
des documents de toute nature dans un 
but d'escroquerie. Un chevalier et un em 
ployé de la Cour ont signé des fausses 
lettres de change -puur une^iommj^ très^ 
importante*. TTii ctertxTavocat à- vaùP" 

vénéré, de j ses amis, si. la galti est inoNe après le 
fait 11)011 ' t»eisteme acte, c'est lé cas de fàVu«ia»e* 

les livrarrle. »en ^atrem -rfes-escroea appar
tenant à la très haute socié«é;-ie dtraclàur 
d'une brasserie qu> est censé s'être tue 
après avoir rtrWèttafl'ehlbHssementV m f̂is 
qui est allé, d'après toute probabilité, à 
l'étranger poux maoger ^rasquillemena-f* 
qu'il a vole à ses-actionnaires. 

t Voilà imVtits crtsnitiBliîjut ne me 
semble le céder en rien à celui d'autres 
grand» centres. > 

jeure. » 
Le quatrième Maestriehtois ne voulut 

rien enleudm, il jur<M)u'e*i liu restHueeett 
la pan de"la carte qu'il avait payée. Refas 
gênerai. Déjà nTSaiim.' r s«.4àt 

— Les journaox des fitafs-Ueis, et 
pami eux fe Wortit*'(fsttTcbrTëralhenn 
vantent beaucoup un nouvel appareil qui 
vieut d'être invente à New-YorK^'et'tjui 
ne tend à rien moins qu'à supprimer 
l'usage des cbeminées ÇL.4JC& grilles "en 
rinTptaçalït«ra chaleur pruderie au moyen 

s'approprie» ..lot ei» falsifiaot ^ . ^ ^ « ^ . ^ ^ « f d i i i a i l f i é ^ a r la com-
I bustUM) du. gaz leaMtlaot de taitécompo 
• | i»^dfi;'e>jr.^et appareil est portalir et 
peut prog.uire. des résultats^ a*-->bout de 
trois iniewes, ' c'wt-a-d/ïÇ rcliSî^'er une 
chambre de grandeur moyenne, dans .cet 
espace de teinps,Xe &ecrelj4e l'inventeur 
consiste dans-' tes moyaesfy'ropies à de-
^•"•fSSjsr^ejgr ^,TKsuTraJg^i surprendra 
assurément aucune desrpèTsonnes " qui 
s'occupent des sciences chimiques, seule 
ment la question, la vraie question, • qui 
est de pouvoir arriver audit résultat dans 
des conditions proiqimde bon tnartm&eel* 

toules les inventions progressistes, s'est 
donné Ja noble lâche de préconiser. 

— Un gamin de ' douze ans, fils d'un 
veilleur de nuit, était employé à la con
ciergerie du tribunal 'de Conrtrai comme 
commissionnairer-Ce précoce gavroche 
s'est avisé de>so*a*re>.ire-f »*parqnet des 
formules de citations de témoins, de les 
remplir et de contrefaire la signature du 
proenréur du roi; puis de les remettre 
aux huissiers chargés, d'éciire la taxe 
dès témoins et de lès soumettre à la si-
gnaturetru-pTêsident ; pni? encore d'appo
ser des laussôs» siftoa>uçes *our les quit
tances et de loifcher l indemnité des té
moins rmdsfinaires au bureau de l'enre
gistrement. Ces opérations compliquées, 
quj dèno'ent une intelligence peu ordi
naire chez un enfant de douze ans, se 
répétaient depuis quelque temps plusieurs 
fois par semaine, et le gamin était ainsi 
parvenu à s e lairo remettre « • bureau de 
l'enregistrement une somme de 30 à 50 f. 
Il a été mis en état d'arrestation et écroué 
à la maison d'arrêt. 

L'ÉCHO UNIVERSEL 
Journal politique, littéraire et financier, 

paraissant tous les jeudis dans le format 
des plus grands journeux, avec 8 pnges de 
te\le et 1 ou 2 gravures représentant les 
rêléhikés cornemporaines dont il fait la 
Biographie , offre à ses Abonnés une 
j.rnjis' gratuité et frcuco telle que n'en a 
jijntais donné aucune pvblieaiion. 

Quiconque souscrit ù rECHO UNIVER
SEL et envoie seize francs- pour un abon
nement & fin an. reçoit immédiatement et 
franco à domicile, ou à la station la plos 
ranfroebee des Messageries, l'HISTOlP.E 
DES GIRONDINS, par M. A DS LAMARTINE. 
trois superbes volumes in-8 grand jésus 
de 500 page» chacun,illustrés de 400 gra
vures environ dessinées par nos meilleurs 
oriistes; papier et impression de luxe. 
Cet' ouvrage se vend, chez lous les li-
L1 talies, 21 francs Tous ceux qui s'abon-
nr*nl à l'ECHO UNIVERSEL recevront, 
pouf rien et franco, ce splendtde ouvrage 
du grand poêle français. 

Aâec l'ECrtO UNIVERSEL on entend 
les £0 grands jotfrnanx de Paris e l l e s 
principales" feuilles étrangères, et l'on 
est aussi -p-nTaiiemènt informé que si on 

' lisait chaque jour toutes las publications 
politiques. Point de longs articles tendant 
à "faire prévaloir telle ou telle opinion ; 
rien que des renseignements précise! des 
nouvelles piquantes 00 curieuses. —Voici, 
d'ail eurs, le cadre de chaque numéro : 
< Semaine politique, Revue des Journaux, 
« Bruits de çà et île là. Biographie d'un 
f Personnage contemporain, avec p«Tlrait 
c authentique. Correspondance de l'Etran-
f ger, Chronique, Bulletin scientifique, les 
f Tr bue*ux, Nouvelle*diverses, Variétés, 
c Bévue financière. Théâtre 'et Musique, 
c Bibliographie, Agriculture, Dernières 
t nouvettes puifées aux sources les plus 
c sûres, Feuilleton, etc. > 

Ainsi, pour 16 f\ aucs seulement ON A : 
4° Un Journal politique très complet , 

et rédigé par des écrivains aimés du 
public ; 

2° Un ouvra/je magnifique, eoUta.nl 21 fr. 
en librairie. 

L'abonnement à l'ECHO UNIVERSEL 
part du 1er ou du 15 de enaque mois. 

Envoyer les 16 francs en un mandat ou 
en timbres-poste a l'ordre de l'adminis
trateur de I ELHO UNIVERSEL, 44, rue 
de. Babylone à Paris. — Le reçu de la 
poste seft dfi.Jiu.itlance. 

_ « _ . 

L A n O B f c I L L I M T K F E 
Journal de la amille, édité pai la mai

son Firmin Didot, 56, rue Jacob, et pa
raissant chaque semaine en 8 pages 
Îrand in 4°, donne chaque année plus de 
^500 gravures, reprësenTant des sujets de 
travaux à l'aiguille, au crochet, en tapis
serie, des-modèles de manteaux, bonnets, 
chapeaux, etc.. accompagnés de descrip
tions d'une rigoureuse exactitude. De plus, 
24 grandes planches de patrons. dont 
voulu surtout être un cours moruLd'édt*-
ca. 10*. C»journal apprewd donc aux fem
mes il être élégantes en même temps que 
simples et à fuir les dépenses d'un luxe 
exiravaguatil. B*"'E Raymout préserve 
les je.rfies «etnmes des malsaines cdnvoi-
tibesdu, luxe ; ellt lear dp̂ imê de précieux 
conseils pour io'titè* les etrcottstaiiceà"dif
ficiles; de la jvte. Aux jeunes, mères, elle 
donne de saluraîres préceptes d'éducation 
pour leurs' enfadts ? aux jeunes filles, 
elle.iâched'iosplrer tejespect des parents 
et l'amour de la vertu. *-

C'est *urtou< a eatte panie morale que 
. —Le bilan, publié par la Banque de 
France présente peu de différence par rap- , 
port au bilan précédent. La seule remar- \ %Xe J**0}**. pa/ J Ul*enlauc •fÉJJMÉI ?. la Mode illustrée-* dû son-*ucces, et^eesi 
qng'-a"nrire,'"cyëst* que le portefeuille «r*»*=esllà. : - ^ vers ce but_utile que conlineeaont à tendre 
continue à décroître. A l'exception de [ 
i'eBBalKWqin sTouârmentè" de 1,3C3,CC0 j 
trancs à-1 milliard 09 millions et- demi, et j, 
le la circulation qui s'est accrue d'environ 
\ millions à 1^380 ini|lions.30t)J)LJ^e4»ge> 

;s divers tFa pi très du bilan.sent en êé-
roissance savoir, le port»>rauiJle de 18, 
OOlOpOlfnancs.è̂ OO.gfKI.fjnn rmnes ; Jes 
é | , û l i f f , ! !? n -W* d e Ll,40(»,C3e-frsuMft à' 
ÇMfXKOOû. francs ; et les avpnces de 
à ÔOeiCOOTraitas a 87>iliiqpf ^t demi. 
i - O n •ffifn^CjUTy'pa^fènla choisi1 

*b«tiftgrai4HTi fignfreromfà ta prome-
ade du carnaval. H bœors ont concouru; 
-étaient* présentés T 2 bceufà'de race 

—Une pnbtrcâTloTlTiTaltr^e"qttTTeTrceT-*^ 
tainement du bruit cet hiver va être j 
proc1ia1nentenf tancée -pàV deux hommes j 

' jniîll'!î?." l8_eL3.u' s* sont acquis, chacun 
" "âTris un "genre âTirertiiiV- une petorieté 
' incontestable : noujs voulons paWer de. 

M. AltVed Sirveo, Piieùféux aulèur des 
j Jonruaux, journalistes, des Prisons politi 
! qaes et de maint* auires ouvragos à 
1 succès; è l ' d e | l ; Pierre Peiil, le'phofco-
f gTaptie- artiste qui jeuit à si juste titre 
' d'tfire réputation europeenneJ Le litrejde 
I leur publication esi [de ceux qui se pas

sent de commentaires et qui emportent le 
succès eVec eux ,;, LesyOrateurs de fr 

Itentinei par M. Ménage; '8 bœufe de Liberté. Teute» les semaine?, barutvr* une 
" ^sjardin» ^ f5 ' IrVrarson lu'xtt#usen1i«8L edifee par fa nivernaise, parlM-. 

ifs de race cottentine, par M. CoUilIon 
Le bœuf premier primé est de race ni

vernaise et appartient à M. Desjardins, Son 

librairie internationale, avec 16 pages.de 
texte par Alfred Sirven, et un magnifique 
portrait d'après la photogravure, procédé 
nouveau q»n. Piarrét Peiu^ JL l'affm" 4* 

; -* 'Mèrta/rfl SA 

LES PATRONS ILLUSTRÉS 
annexe à la Mode Illustrés 

14 feuilles séparées (eh dehors des feuilles 
qui accompagnent déjà la Mode illustrée) 
donnent les patrons de 60 à 70 nouveaux 
objets de vêlements divers. 
Prix uniforme (départements et Paris) 
franco. ! ' Jk 
Trois mois, 1 fr. —Six mois, 2 fr. — 

L'année, 4 fr. 
Les abonnements peuvent partir dn 1" 

de chaque mois. 
Rédaction, Administration et Abonnements 

56, Rue Jacob à Paris. 
"On s'obonne également cHëz Jons les 

libraires de la France et de l'étranger. 
A Ronbaix, chez J. Reboux, imprimeur-

libraire, rue Nain, n° 1. 
Pour éviter toute surprise, un des nu

méros parus sera envoyé ornrts et franco 
à toute personne qui, par lettre affranchie' 
en lera la demande à l'administration de 
la Mode illustrée, rue Jacob, 56, à Paris. 

du — "Voici le sommaire de la Revue 
Monde catholique du.10 janvier 1869 : 

I. — Deux hommes d'Etat espagnols, 
par de Fiigny. 

K> — La véritable cause du schisme 
oriental (Ire parfie), par P. Monirouzier. 

III. — La rive gauche du Rhin (2me 
partie), par Armand Ravelet. 

IV. — Voyage à Aden (suite), par P. 
Exupère.. 

V. —Les préjugés, par E. Hello. 
VI. — Le vol de colombes, nouvelle 

(suite et fin), par Et. Marcel. 
VIL — Chroniqae du Concile, par J. 

Chantrel. 
VIII. — Revue politique de la quin

zaine, par Eugène Veuillot. -

COURS DES HUILES do 2r> Janvier. 
, HUII.ES GRAINES 
.'hectolitre Phecloti ire 

tous ses efforts. 
LES QUATRE ÉDITIONS DE LA Mode Illustrée 

se composent conima sui t : 

Ire EDITION. 
n numéro paraissant chaque semaine 

avec gtavures noires dans le texte. 
Pifll : Pans, un as, 12 fr.—Département*, «o ai, 11 fr. 

Se É D I T I O N . 
Un numéro paraissant chaque semaine 

avec gravures noires dans 1e texte, plus 
une gravure coloriée par mois. . 

PRIX : Pa&Mi*vijl Uj^éi*rtê*esi». u » , |7 fr-
Un numéro paire rasant chaque semaine 

avec gravures oo»res dans 1* lëxte^ plnfc 
»• deàx ttr*vjurc6- eelorieeBpar mois.' 

< Mil : Paris, an an, 18 fr.— Defartraeili, u n , M fa 
;<. . , te ÉniTUM. 
lin riutnéro paraissant chaque semaine, 

" avec gravures noiresdans le texte plus une 
gravure coloriée dans chaque mtméru. 

Htt 4 m , « « , i»fr. MfsÉÊswmrmmrmé, 

Colza 
— é p u r . q. 
Œili . b g. 
— rousse. 
Cauieline.. 
Chanvre. . . 
Lin du p . 
Linet gr. 

M» i l »» »» 24 »» 2 7 50 
»» »» »» »» »»>» «» t» 
»» »» M »» 32 »» 37 *t 
»» » » » » » » » I) »» » » DU 
»». » » » » » » 18 »» 21 "»» 
«c*»» »» » » 1 5 »» 1 5 5 0 
74 5 0 » » •» 28 5 0 ^ 1 50 
» » »» »» » » 2li » » 30 » » 

TOUHTEUAX. 
'hecioliire 

I . 5 0 1 6 00 
»» i i >• •» 
1 4 5 0 1 5 » » 
»» »• »» >» 
15 »» »» »• 
t 2 . ) 0 1 i , » 
2 8 » . ^ 9 » . 
2 5 » . 27 » . 

COURS DE LA BOURSE 
Du 26 Janvier 1868. 

t o n r i de ce Joui- Cours p écMei l 
30/o 70 35 — 3o/0 .70 40 
4./. . 103 70 — 4»/o ^CttJO 

FLIPO - MEURJSSÏ, 
Rue de la Fosse-ani-Cliénes, 

V E R R E A VITRES 
L i o n e l D é t a i l . 

Aux conditions dès Verreries. 

~~âb7mi*imM+tct K S S 
Eludes de Jlelires DUTHOIT et COTTIfiNY 

notaires à Roubaix. 
R o n b n i i . 

Rue du Tilleul. — Quartier de la Po-
tennerie. _ 

Denx Maisons d'ouvriers 
Numéros s * et 36, 

avec 5 sure* 1 * re t i t iare* d e fond» 
e t t e r r a i n , 

Par suite de décès. 
L'an 1869, le lundi 1er février, à trois 

heures de relevée, lesdits notaires DU
THOIT et COTTIGNï vendront publique
ment en l'étude de Maître DUTHOIT, sise à 
Roubaix, rue du Pays, 21, ladite pro 
priété. _ 8526 

Etude de M» VALENDUCO,notaire à Lannoy 

CAPITAUX A PLACER 
Moyennant sûretés hypothécaires, 

aux taux de 4 1/* et 5 O O 
8132 

Etude de M' DUTHOIT. notaire à Roubaix, 
rue du Pays. 

CAPITAIIX~A PLACER 
• u r h y p o t h è q u e , 

Notamment deux sommes de 30,000 fr. 
chacune, à placer pour dix ans. 8499 

Etude de M* TACQUET, notaire à Roubaix 

VENTE, a p r è s fa i l l i t e 

CRÉANCES 
L'an 1869, le lundi t" février, à trois 

heures de relevée, M* Tacquet, notaire à 
Roubaix. vendra en son élude, sise lue 
Pauvrée, n« 32. 

9 3 c r é a n c e * provenant du commerce 
de tissus en (H de lin qu'exploitait à Rou
baix M. J.-B. Deplasse, lesdites créances 
•'élevant au total à 

6 § , 1 3 3 f r . 6 9 c . 
S'adresser peur les renseignements : 

• A M. Lequenne, syndic à ladite faillite, 
à Lille, rue de l'Hôpital militaire, 80. 

Et audit M* Tacquet. notaire à Ronbaix 
•jarniioj th Harui-I i?a •• c 8530 

«tude 4+ M* TACQUET, rue Paarrée, M, 

Seubaix.* , 1 <r 

•T capitaux- à placer, 
moyennant aûretés hypothécaires. 

8529 

-
A vendre de gré à qré 

Une grande quantité de propriétés bàtin 
et non bâties sises à Roubaix. 

S'adresser à M» TACQUET, notaire à 
Roubaix. 8451 
• ; » : -u •• 

Etude de M» VALE^OUCQ, notaire àTanâôf 1 

A VENDRE de gré à gré 

DEUX MAISONS 
nouvellement construites, 

dont une à usage de marchand et i'autr* 
de cabaralier, sises à Roubaix, i l'anal* 
de la rue du Chemin Vert et du sentier 
de Ma Campagne aujourd'hui élargi pbur 
former rue. §131 
Étude de M" COTTfGNY, notaire à Ronbai^, 

A. PLACER 
s u r h y p o t h è q u e , 

Une somme de 3 5 , 0 0 0 fanea et nne 
au ire de 1 5 , 0 0 0 f r a n c s . 

Ces sommes pourraient être divisées. 
S'adresser à M* COTTIGflV, notaire i 

Roubaix, rue Neuve, 44. 8459 
Etude de M* DEBOEUF, Notaire à 

Tourcoing, successeur de M« Hasrebroncq. 
T o u r c o i n g , 

R u e H e u r e d e R o u b a i x , 

884 mètres de Terrains 
A BATIR 

Présentant une façaJe de 13 mètres sur 
la route départementale, et pareille façad* 
de 13 mètres sur le chemin de la Tassée 

A VENDRE 
P o u r e n d i s p o s e r d e s u i t e 

Le Jeudi 28 jaavkr 1869, cinq heure» 
du soir, en l'étude audit Notaire DE-
BOEUF\ 8545 

BELLE FILATURE 
DE COTON 

S;se a Meaex (S. et M.), près les gare* dn 
Chemin de l'Est et du Canal de I Ourcq. 
Comprenant terrain de 4,025 mètres et 

vastes constructions ; machine à vapeur 
de 16 chevaux; 2 chaudières de 22 che
vaux et matériel complet «n parfait étal 1 
mise à prix.: . . 130 .3O3 fr.-
facilités de paiement. 

Adjudication, même sur une enchère, le 
dimenehe 7 mars 1869, à deux heures 
en l'étude. 

S'adresser à Meaux : 1» à M. J. Noël, 
rue St-Fare», n» 20 ; et à M. de hi Buis-
sière, notaire. — (Meaex est â 42 kilom. 
de Paris. — 17 trains par jour.) 

*" \ 8525 

Etedes de MM. LEBLEU et DUMONT, 
avoués à Dunkerque (Nord). 

VmMTÈt 
a u x e n c h è r e s p u b l i q u e * . 

à l'audience des criées du tribunal civil de 
Dunkerqae, au palais de justice, 

Le Vendredi 12 février 1869, heare de 
midi. 

D'UNE VASTE 

USINE 
T o u t e ATeure, 

dénommée F i l a t u r e D u n k e r q u e l s e 
(établissement modèle et de premier ordre) 
à usage de F i la ture de jutes, lin» et 
étoupes, et de tissage mécanique, 

Comprenant: 
Peignage, cardage, dévidage, sise à 

Dunkerque, eue de Lille, sur la root* 
impériale de Prris, contre le canal de 
Bergues, à proximité du chemin de fer, an 
centre de la population industrielle, avec 
souterrain d'environ 8,850 mètre."*, bâti
ments à usage de filature et de tissage, 
magasins, belle maison d'habitation, bu
reaux, cordfrie, pourvue de tout son 
matériel neuf, provenant des premières 
maisons de construction, et comprenant 
notamment : 

4 générateurs à bouilleurs, de la fore* 
de 60 chevaux, chacun, timbrés à cinq 
atmosphères et pourvus dHrn indicateur 
magnétique de niveau d'eau, avec leurs 
accessoires; 

2 machines à vapeur jumelles à balan
cier d'ensemble, 80 chevaux de force 
nominale, moyenne pression et 6 pistons 
de rechange, 

2 machines à adoucir le jute et le chan
vre; 

Briseuses, moulins à déchets, peigneu-
ses; 

3 cardes briseuses demi-circulaires, 
l'une de 4 pieds anglais sur 6, les denx 
autres de 3 pieds sur 6 ; 

3 cardes circulaires de 4 pieds anglaii 
sur 6 ; 

5 cardes briseuses circulaires avec 
étirage de 5 pieds sur 6. 

Etaleuse, doubleuse ' 
.2 étirages 2 tètes ds 29 p. 1,2 d'écart. 
3 » £ - * U p. » 
5 » y » to p. 3,4 » 

* 2 - • • • . » • 10p. r,2 • 
6 > à hérisson » léfea de hnit 

pouces d'écarteroesf, : 
3 bancs de 56 broches à hérisson de 6 

pouces 1|2 d'écartement. 
1 senc de 56 brèches à barettes d* 9 

pouces 1|2 d'écartement; 
~H bancs de 60 broches à barettes d* 10 

pouces 112 d'écartement ; 
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